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RESUME 
L'etude, realisee de septembre 1996 a decembre 1997, dans le cadre du Projet d'Etude Participative AISA/ 
IDESSA, a permis de caracteriser la production halieutique du lac Fae. Celle-ci a essentiellement porte sur 
les poissons (135,27 t) et les crevettes (4,40 t). La production globale obtenue, tous taxons confondus, a 
ete de 139,67 t, pour la periode d'etude. Le genre Chrysichthys a ete le plus dominant dans les prises et 
a represente 61,4 % des captures. Ence qui concerne la production crevettiere, celle-ci a concerne l'espece 
Macrobranchium vollenhovenii Herklots, 1851. La production enregistree en 1997 a ete de 105,442 et 
3,486 t pour les poissons et les crevettes, respectivement. En terme de chiffre d'affaire, avec un prix de vente 
du poisson entre 1000 et 1750 FCFA/kg, ces captures rapporteraient entre 105.442 et 184,523 millions 
de F CFA pour les poissons, et environ 5,229 millions de FCFA pour la production crevettiere, a raison de 
1500 F/kg. 
Mots-cles : Lac Fae, peche artisanale, effort de peche, production, Cote d' Ivoire. 
ABSTRACT 
FISHERY YIELD IN THE FAE LAKE 
The study was conducted from September 1996 to December 1997, in the framework of a participatory 
research sponsored by AISMDESSA. Fish catches from the Fae lake essentially concerned fish (135.27 t) 
and shrimps ( 4.40 t). Fish production was estimated at 139. 67 t during that period. The catfish of the genus 
Chrysichthys was the most dominant fish, representing 61.4 % of total catches. For shrimp, Macrobranchium 
vollenhovenii Herl</ots, 1851 species, was the most concerned. In 1997, production reached 105.442 and 
3.486 t for fish and for shrimps, respectively. In terms of financial earnings, with a selling price of fish between 
1000and1750 CFA!kg, annual revenues were between 105.442and184.523 millions CFA for the fish, and 
about 5.229 millions CFA for the shrimp production at the rate of 1500 Flkg. 
Keywords : Fae lake, artisanal fishery, fishing effort, production, Cote d'Ivoire. 
INTRODUCTION 
Le lac Fae (16,28 km2 de superficie en eau et 
11,24 km2 de zones inondables) est ne de la 
construction d'un barrage agro-hydroelectrique 
sur le fleuve San Pedro. L'ouvrage a ete entame 
en 1978, et mis en service en 1983 (Da Costa 
et Dietoa, 2007). Ce reservoir constitue pour le 
Sud-Quest de la COte d'Ivoire, un centre 
important d'approvisionnement en poissons 
d'eau deuce (Da Costa et al., 2002a et 2002b ). 
Jusque la; on disposait de tres peu d'elements 
descriptifs sur les activites de peche et les 
tonnages de pois-sons produits dans ce lac. Les 
donnees indicatives restent, avant la publication 
de, la presente etude, celles enoncees 
annuellement dans le repertoire national des 
statistiques de peche (Anonyme, 1997 a 2002} 
ainsi que les etudes realisees par Lawrence et 
Sankare (1998) et Da Costa et al. (2002 a et b). 
Mais, celles-ci ne ressortent pas de fa9on 
differenciee les productions specifiques au lac 
Fae. En general, les productions de peches 
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continentales signalees sont constituees de 
donnees groupees issues des debarcaderes du 
lac Fae et de la station SAPH sur le fleuve San 
Pedro. Ainsi, pour l'annee 1999, le tonnage global 
produit a ete de 145,091 t, pour une valeur 
monetaire de 36 677 000 F CFA, alors qu'en 
2001 ii a ete de 109,546 t pour un chiffre d'affaire 
de 56 176 915 F CFA (Anonyme 1999 et 2001 ). 
fl faut noter, egalement, que les productions 
exploitees de 1996, 1998, 2000, 2002 et 2003 
issues du lac Fae ne sont pas disponibles dans 
les annuaires des statistiques de peche des 
annees suscitees. 
La presente etude concourt done a la mise a la 
disposition de la communaute scientifique et de 
!'Administration des Peches, des resultats de 
travaux que nous avons effectues dans le cadre 
du Projet d'Etude Participative AISA/IDESSA 
sur le lac Fae (1996-1997). II s'agit, notamment, 
des donnees d'evaluation de !'effort de peche, 
des productions exploitees de poissons et de 
crevettes, leurvariabilite en fonction des saisons 
climatiques, des secteurs de peche et du regime 
pluviometrique. La rentabilite financiere des 
activites c;le production des pecheurs artisans, 
par type d'engins de peche, est egalement 
evaluee. 
MATERIEL ET METHODES 
LE PLAN D'EAU 
Les travaux ont porte sur le reservoir de 
Fae situe a 4°58' - 5°02· N et 6°38' - 6°42' w 
(Figure 1 ). Ce plan d'eau se caracterise par une 
partie centrale tres profonde de 8 a 15 m de 
profondeur avec des abysses et de nombreuses 
souches d'arbres. On denombre plusieurs ilots 
et des baies pourvues de plaines d'inondation 
peu profondes occupees par une vegetation 
herbacee et des fougeres. Ce lac de barrage 
presente une zone littorale avec des berges 
abruptes ou a pentes faibles offrant une 
profondeurd'eau de 0,2 a plusieurs metres. En 
fonction du regime hydrologique, on distingue 3 
zones ecologiques : la partie amont corres-
pondant a I' embouchure du San Pedro dans le 
reservoir et qui est soumise a !' influence du 
fleuve , avec des eaux rheophiles, la partie 
moyenne ou partie centrale plus stable, avec 
un appendice lateral gauche caracterise par de 
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nombreuses baies et la poche lacustre contigue 
a la digue, caracterisee par de forts courants 
d'eau, en raison de !'allure curviligne de la digue 
du barrage dans cette zone. Ces courants sont 
accentues en periode de crue ou de 
fonctionnement des turbines de la centrale 
electrique du barrage. 
METHOD ES 
Pour la caracterisation de la production des 
peches , 3 zones de production ont ete 
considerees dans la mesure ou les captures 
issues de celles-ci sont debarquees au 
debarcadere principal de Fae. II s'agit du lac de 
barrage de Fae, de son deversoir et de la zone 
fluviale contigue aux plantations de la SAPH. 
En ce qui concerne cette derniere zone, la 
production debarquee a Fae a ete celle de 
pecheurs bozos residant dans led it village. 
Afin d'evaluer le niveau de contribution a la 
production des peches de ses differentes zones 
ecologiques, le lac Fae a ete divise en trois 
secteurs de peche (Secteur 1, Secteur 2 et 
Secteur 3) correspondant aux zones ecolo-
giques decrites plus haut. Chacun d'eux a ete 
subdivise en stations de peche. Pour I' ensemble 
de ces secteurs de peche, on a denombre 1 O 
stations de peche. Les pecheurs operant dans 
chaque station enumeree ont ete identifies et 
leur production enregistree quotidiennement sur 
une periode de 16 mois (septembre 1996 a 
decembre 1997). II en a ete de meme pour les 
deux zones de production annexes, SAPH et 
Deversoir. 
Le formulaire d'enquete elabore a cet effet prend 
en compte le nom du pecheur, les engins de 
peche, leurs dimensions ou la maille, les 
especes capturees, le poids des captures par 
espece, le debut et la fin de la peche, les 
stations de peche numerotees de 1 a 1 o et 
regroupees selon la zonation ecologique du lac 
en secteurs de peche (1, 2 ou 3). Les especes 
capturees ont ete identifiees selon Leveque et 
al., (1990 et 1992). Pour ce qui est des 
Alestiidae , nous avons tenu compte, des 
dernieres revisions systematiques indiquees par 
Paugy et al., (2003). Pour la meme periode 
d'etude, la cote de l'eau dans le barrage et la 
pluviometrie dans la region ont ete relevees 
(source : CIE). 
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Figure 1 Lac Fae-Localisation geographique, zones de production, secteurs et stations de peche. 
Lake Fae-Location, production areas, sectors and fishing stations. 
315 
a : tapis flottants de jacinthe d'eau ; b : ilots; c: digue du barrage ; d : prise d'eau pour la regulation du niveau seuil de l'eau'dans le 
barrage ; e : pont sur la route d'acces a la foret de Tai. 
a : floating mats of water hyacinth, b : blocks, c : embankment dam ; d : water intake for regulating the threshold level of water in the 
dam ; e : bridge on the road to Tai Forest. 
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es donnees collectees ont ete compilees dans 
une base de donnees sous Excel et les differents 
parametres de production ont ete evalues. 
L'effort de peche considere a ete le nombre de 
pecheurs en activite par unite de surface (N 
pecheurs/km2 ) ; lequel indice est adopte en 
raison de l'heterogeneite de !'effort de peche 
dans les eaux continentales africaines (Lae, 
1997). Le nombre optimal de pecheurs (min et 
max) pouvant exercer sur le lac Fae a ete evalue 
sur la base de l'indice FAO (2 a 
3 pecheurs/km2 ) (Henderson et Welcomme, 
1974; Knaap, 1994 ; Da Costa et al., 1998). 
Les travaux de Da Costa et Dietoa (2007) 
montrent qu'un pecheur professionnel possede, 
en moyenne, 4 lignes de pieges en bambou, 3 
filets maillants, 40 nasses en bambous, 44 
nasses en filet ou papolos, et 19 nasses 
grillagees. Les occasionnels utilisent, en 
moyenne, 2 eperviers, 1 filet maillant, 30 nasses 
en bambous, ou 24 palangres (lignes de 10 a 
15 m). Ces derniers ne possedent pas de 
pirogues. lls empruntent au besoin, selon leur 
disponibilite, les embarcations des pecheurs 
professionnels pour les activites de peche. 
Le rendement de peche observe equivaut a la 
production exploitee (kg) ramenee a l'unite 
de surface (ha). Quant au rendement potentiel 
(kg/ha) , ii a ete estime en fonction de l'lndice 
Morpho-Edaphique (IME), calcule pour 31 lacs 
africains (Henderson et Welcomme ; 1974)/ 
modele [1] : P = 14,3136 IME0-4681 , 
ou IME est egal a la Conductivite de l'eau (50 -
140 µSiem) sur la profondeur moyenne 
(11,5 m). Ce parametre estimatif reste, selon 
Lae (1997), le moins mauvais lorsque le nombre 
de pecheurs est superieur a 2 pecheurs au km2 • 
A titre indicatif, le rendement potentiel (kg/ha) a 
ete egalement evalue a partir de la production 
exploitee calculee selon le modele de Crull 
(1992)/modele [2]: [Y (tonnes)= 9,88*S0,7, avec 
s en km2 et r2= 0,57] et ramenee a l'unite de 
surface (ha). Pour ce qui est des prises des 
pecheurs, nous avons evalue la prise moyenne 
journaliere taus pecheurs confondus (PMJtpc) (1) 
par mois et la prise moyenne journaliere pecheur 
(P~Jp) (2) par mois selon les formules 
su1vantes: 
PMJtpc = cl I Fjp I 
PMJp =Cl I ND qt' 
au C
1 
represente la capture totale de poissons 
dans le mois, F , la frequence des journees de 
IP 
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peche dans le mois, et NiP' le nombre de 
debarquements de pecheurs dans le mois. 
L'analyse de variance a un critere (AN OVA 1) 
et les comparaisons multiples de Duncan au 
seuil de 5 % ont ete realisees a l'aide du logiciel 
SPSS Version 11.0, pour analyser la 
saisonnalite de la production des peches (intra 
et inter secteurs de peche) et sa variation 
spatiale. Pour ces tests, les 3 grandes saisons 
climatiques couvertes au cours du monitoring 
des activites de peche ont ete considerees. Ce 
sont, respectivement, la grande saison seche 
allant de novembre 1996 a avril 1997, la grande 
saison des pluies, de mai 1997a juillet1997, et 
la petite saison des pluies, de septembre 1997 
a octobre 1997. Les donnees de la petite saison 
seche (aoat 1997) n'ont pas ete considerees en 
raison de leur insuffisance. Les regressions 
lineaires entre les productions enregistrees 
(poissons et crevettes) et la pluviometrie dans 
la region est traitee sous Excel. 
Sur la base des parametres de production des 
engins de peche inventories et de la periodicite 
de leur utilisation , les revenus tires des 
differentes activites de peche ont ete evalues a 
l'aide de comptes d'exploitation simules selon 
le modele utilise par Baijot et al. (1994). A cet 
effet, les productions moyennes minimales et 
maxi males de poissons, par engin et, pour une 
periode de peche donnee (kg/j ou kg/semaine) 
ont ete evaluees. Ensuite, les recettes par engin 
(min et max) et l'amortissement du materiel de 
peche sur une periode j~urnaliere ou 
hebdomadaire ont ete determines. Cela a permis 
d'evaluer le gain net journalier du pecheur. Cette 
valeur a ete, ensuite, extrapolee a l'echelle du 
mois et de l'annee. Pour les engins de peche 
fouilles quotidiennement (filets maillants, nasses 
grillagees, nasses en filets), un nombre potentiel 
de 317 journees de peche effective a ete evalue, 
en raison d'un jour de repos par semaine. Les 
autres engins (pieges et nasses en bambous) 
ont ete visites une fois par semaine. 
RES UL TATS 
EFFORT DE PECHE 
Au cours de l'etude, un effectif de 130 pecheurs 
incluant professionnels ( 105), aides (12) et 
occasionnels (13) a ete denombre sur le lac Fae. 
Dans la mesure ou les pecheurs bakwes 
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menent la peche de fayon erratique, I' effort de 
peche effectif evalue sur la base des 
professionnels menant une activite permanente 
a ete de 7,2 pecheurs/km2 . Considerant la 
surface permanente en eau (16,28 km2 ), le 
nombre optimal de pecheurs a meme 
d'assurer une exploitation rationnelle des 
ressources halieutiques du lac a varie entre 
33 a 55 pecheurs. Le seuil maximal, si l'on 
integre les superficies inondables (11,24 km2) a 
la surface permanente en eau, fluctuerait entre 
49 et 83 pecheurs. 
PRODUCTION EXPLOITEE 
Parmi les 3 zones de production identifiees, lac, 
deversoir et zone fluviale contigue aux 
plantations de la SAPH, la retenue d'eau reste 
la principale zone de peche. Sur la periode 
d'observation, la production debarquee s'est 
eleve, toutes zones de production confondues 
et tous taxons confondus, a 146,26 t, soit 
respectivement 141 ,24 t de poissons et 4,995 t 
de crevettes. De ce tonnage, la production 
respective du lac Fae a ete de 135,27 t pour les 
poissons et 4,395 t pour les crevettes. Ainsi, 
le lac Fae a produit 96 % du poisson et 89 % 
des crevettes enregistres au debarcadere de 
Fae. Les zones de production hors lac ont 
contribue faiblement a la production 
debarquee soit 0,01 % pour la zone fluviale 
contigue aux plantations de la SAPH et 
1,65 % pour le deversoir. 
PRODUCTION DU LAC 
La peche commerciale dans le lac Fae a porte 
sur une faune diversifiee comprenant 
differentes familles de poissons (Claroteidae, 
Hepsetidae, Mormyridae, Schilbeidae, 
Notopteridae et Channidae) et de crevettes. On 
note, par ailleurs, des prises occasionnelles de 
reptiles aquatiques (crocodiles, python et varan) 
qui ne constituent pas une cible pour la peche 
artisanale. 
Production de poissons 
Principaux taxons exploites 
Trois taxons de poissons ont constitue 
l'essentiel des captures au cours de fa periode 
d'etude (Figure 2) . Ce sont par ordre 
d'importance, Chrysichthys spp. (85, 79 t), 
Tilapia zillii (33,51 t) et Sarotherodon 
melanotheron (12,56 t). Les autres taxons 
caracterises par des prises mineures ont ete 
Brycinusspp (0,02 t), Hepsetus odoe (0,02 t), 
Hemichromis bimaculatus (0,06 t), Hemi-
chromis fasciatus (0,28 t), Heterobranchus 
longifilis (0,02 t), Marcusenius ussheri (0,26 t), 
Papyrocranus afer(0,20 t), Parachanna obscura 
(0,26 t), Schilbe mandibularis (0,31 t) et Tilapia 
mariae (0,93 t). La production mensuelle de 
poissons a varie entre 8,56 t (octobre 96) et 
17,91tUuin97). 
Variation des captures par unite de temps et 
par secteur de peche 
Sur la base du rythme d'exploitation observe pour 
cette retenue d'eau, la production mensuelle des 
pecheurs artisans a varie entre 0,44 et 17,91 t. 
La production moyenne joumaliere par mois, tous 
pecheurs confondus, a fluctue entre 196,4 ± 
111 , 1 et 639, 72 ± 322,56 kg/j (Tableau 1 ). Quant 
a la prise moyenne journaliere par pecheur, 
elle a varie entre 6,5 ± 8,9 et 16, 1 ± 6,9 kg/ 
pecheurj-1 . La repartition des captures de 
poissons montre, que les secteurs de peche 1 
et 2 de ce reservoir restent les plus productifs, 
et, a un degre moindre, le secteur 3. Les 
productions respectives ont ete de 76,61, ~3,91 
et 14,74 t. 
Rendement 
Le rendement de peche sur les 16 mois de 
monitoring a ete de 83,09 kg/ha. En 1997, ce 
parametre evalue en ramenant la production 
exploitee a la surface du lac a ete environ 
65, 72 kg/ha. Pour cette retenue, le rendement 
potentiel, evalue sur la base des modeles [1) 
et [2] equivaut, respectivement, a 38,46 et 
42,78 kg/ha. 
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menent la peche de fagon erratique, I' effort de 
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surface permanente en eau (16,28 km2) , le 
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respectivement 141 ,24 tde poissons et4,995 t 
de crevettes. De ce tonnage, la production 
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d' importance, Chrysichthys spp. (85, 79 t), 
Tilapia zilfii (33,51 t ) e t Sarotherodon 
melanotheron ( 12, 56 t) . Les autres taxons 
caracterises par des prises mineures ont ete 
Brycinus spp (0,02 t), Hepsetus odoe (0,02 t), 
Hemichromis bimaculatus (0,06 t) , Hemi-
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longifilis (0,02 t), Marcusenius ussheri (0,26 t), 
Papyrocranus afer(0,20 t), Parachanna obscura 
(0,26 t), Schilbe mandibularis (0,31 t} et Tifapia 
mariae (0,93 t). La production mensuelle de 
poissons a varie entre 8,56 t (octobre 96) et 
17,91 t Uuin 97). 
Variation des captures par unite de temps et 
par secteur de peche 
Sur la base du rythme d'exploitation observe pour 
cette retenue d'eau, la production mensuelle des 
pecheurs artisans a varie entre 0,44 et 17,91 t. 
La production moyenne joumaliere par mois, tous 
pecheurs confondus, a fluctue entre 196,4 ± 
111, 1 et 639, 72 ± 322,56 kg/j (Tableau 1 ). Quant 
a la prise moyenne journaliere par pecheur, 
elle a varie entre 6,5 ± 8,9 et 16, 1 ± 6,9 kg/ 
pecheurj-1 . La repartition des captures de 
poissons montre, que les secteurs de peche 1 
et 2 de ce reservoir restent les plus productifs, 
et, a un degre moindre, le secteur 3. Les 
productions respectives ont ete de 76,61, ~3,91 
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42,78 kg/ha. 
Agronomie Afric&ne 20 [.iJ :r.~ - 32:1 
Production halieutigue du lac Fae 319 
Production par engin de peche 
Les filets maillants constituent l'engin de peche 
privilegie pour la capture des poissons dans le 
lac Fae. Les captures avec cet engin ant 
constitue l'essentiel des prises (114,58 t) sur 
les 16 mo is de suivi, so it 84, 71 % de la 
production totale du lac Fae (Figure 3). Les 
principales especes capturees aux filets 
maillants au cours de la periode d'etude ont ete 
Chrysichthys spp (73,49 t), T. zillii (27,55 t) et 
S. melanotheron (10,81 t). Pour ce qui a ete 
des nasses en filets, la production des peches 
a ete relativement importante. Elle s'eleve a 
15,65 t. Les taxons captures ont ete par ordre 
d'importance, Chrysichthys spp. (9,99 t), T. zillii 
(4 ,04 t). Une production importante du crustace 
M. vollenhovenii ( 4,27 t) a ete observee avec cet 
engin de peche. Ence qui concerne les nasses 
en bambou, les prises ant ete reduites. Elles 
s'elevent a 0,97 t dont 0,89 t de Chrysichthys 
spp et 0,01 t de crevette (M. vollenhovenii). Les 
prises avec cet engin ant ete respectivement de 
0,03 t pour S. melanotheron, et de 0,05 t pour 
T. zillii. Quant aux nasses grillagees elles ant 
une production intermediaire de 3,37 t. Les 
captures sur les 16 mois de releves statistiques 
ant porte essentiellement sur Chrysichthys spp 
(1 ,05 t}, T. zillii (1 ,65 kg) et S. metanotheron 
(0,50 t). 
Les pieges en bambou de Chine ant assure une 
production d'environ une tonne, soit 0,968 t taus 
taxons confondus. La capture essentielle a porte 
sur Chrysichthys spp (0,89 t). Deux autres 
especes de poissons interviennent dans les 
captures a un niveau moindre. Ce sont S. 
melanotheron (0,03 t) et T. zillii (0,05 t). Pour 
· ce qui est des palangres, dont I' utilisation n'est 
pas frequente sur le lac Fae, la production a ete 
consequemment reduite. Au total, 0,04 t de 
poissons ont ete capturees, avec cet engin de 
peche sur la periode d'etude. Les prises aux 
palangres ant ete essentiellement constituees 
de C. nigrodigitatus (0,02 t) , C. ebriensis 
(0,01 t). H. fasciatus (0,005 t} , P. obscura 
(0,0003 t) et taus taxons confondus (0,004 t). 
Variation saisonniere de la production exploitee 
La production globale de poissons evaluee par 
saison climatique, de novembre 1996 a octobre 
1997, a presents une variation saisonniere 
prenant I' allure d'une courbe en cloche allant de 
la grande Saison seche a Ja petite Saison des 
pluies. En grande saison seche, soit de 
novembre a avril, celle-ci est de 41,40 t. Le pie 
a ete atteint pendant la grande saison des pluies 
(44,64 t) de mai a juillet. En petite saison des 
pluies (septembre a octobre), la production a 
chute a 26,26 t. Les variations des tonnages 
des principaux taxons de poissons captures, 
d'une part, sur I' ensemble du lac et, d'autre part, 
par secteur de peche ant ete consignees dans 
les figures 4 et 5. Au niveau specifique, les 
tendances observees plus haut sont restees les 
memes. 
Concernant la production moyenne journaliere 
de poissons sur !'ensemble du lac Fae (taus 
secteurs de peche confondus) , celle-ci n' a pas 
varie significativement suivant les saisons 
(ANOVA 1 ; p > 0 ,05) . Les productions 
moyennes joumalieres enregistrees pendant les 
grande saison seche (136,91±119,51 kg/j) et 
de pluies (141 ,39 ± 145,89 kg/j) et en petite 
saison de pluies (133,25 ± 154,71 kg/j) sont 
restees comparables (p > 0 ,05 ; test de 
Duncan). 
L'analyse de la variation saisonniere de la 
production moyenne journaliere de poisson a 
l'interieur de chaque secteur de peche (AN OVA 
1) montre une difference significative (p < 0,05) 
des prises entre saisons considerees (petite 
saison des pluies [pSP] ; grande saison seche 
[GSS]et grande saison des pluies [GSP]). Les 
resultats du test de Duncan montrent que dans 
le secteur de peche 1, la production moyenne 
journaliere en petite saison des plu ies (143,29 
± 134,22 kg/j) ne differe pas significativement 
(p > 0, 10) de celle observee en grande saison 
des pluies (162,96±148,92 kg/j). En revanche, 
la prise moyenne journaliere en grande saison 
seche (94,99 ± 61,40 kg/j) differe significa-
tivement des niveaux enregistres aux deux 
autres saisons. Dans le secteur 2 , la production 
moyenne journaliere de poissons (231, 14 ± 
138,23 kg/j) obtenue en grande saison seche 
ne differe pas significativement (p > 0,05) des 
productions enregistrees respectivement en 
grande saison des pluies (213,54±157,40 kg/j) 
et en petite saison des pluies (201 ,00 ± 
183, 16 kg/j). En ce qui concerne le secteur 3, 
la production moyenne journaliere varie 
significativement (p < 0,05) d'une saison a 
l'autre. Les productions moyennes journalieres 
sont, notamment de: 23,80 ± 21,05 kg/j (pSP), 
65, 73 ± 45,32 kg/j (GSS), et de 45,82 ± 
38,47 kg/j (GSP). 
L'ANOVA 1 montre une difference de production 
entre les secteurs de peche du lac Fae. Celle-
ci reste significative entre ces secteurs, quelle 
que soit la saison etudiee (p < 0,05). Le test de 
Duncan montre que cette production a fluctue 
significativement d'un secteur de peche a l'autre. 
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La production moyenne journaliere a ete la plus 
elevee dans le secteur 2 (213,54 ± 157,46 kg/j). 
Celle-ci a ete suivie par ordre d'importance des 
secteurs 1 et 3. En termes de contribution a la 
production exploitee du lac, la repartition spatiale 
des captures montre que la plus importante 
production provient du secteur de peche 2 
(56,6 %), suivies des secteurs 1 (32,5 %) et 
3 (10,9 %). Cette tendance a ete observee 
lorsqu'on compare par saison, les prises 
moyennes journalieres entre secteurs de 
peche. 
ne-ba (0.07 'Yo) 
Ind~!. (0.43 'lo )--
fm&ne (0.02 'Yo) 
Variation de la production en fonction du regime 
pluviometrique 
Une regression lineaire, avec un coefficient de 
variation significatif (p < 0, 10) peut etre etabli 
entre les valeurs de production moyenne 
journaliere et de la pluviometrie dans le bassin 
du fleuve San Pedro (Figure 6-A). La formule de 
la droite de regression est la suivante: y =PM Jtpc 
= 0,491 X + 375,48 avec R2 =0,1997. Le nombre 
de jours de pluies et le niveau d'eau dans le 
barrage ne sont pas significativement correles 
a la production exploitee de poissons (p > 0,05). 
neg (2.44 %) pa (0.03 'Yo) 
_ - ba (0 .70 %) 
Figure 3 : Repartition de la production exploitee par engin de peche dans le lac Fae. 
Distribution of the Fae lake catches by fishing engineer. 
ba : pieges en bambous de Chine ; fm : filets maillants ; pa : palangres ; neg : nasses grillagees ; nef : nasses en filet ; ne-ba : nasse en 
bambou ; indet. : engin de peche non determine ; fm et ne : prises aux fi lets maillants et nasses melangees par les pecheurs. 
Ba : China bamboo traps : fm : gillnets ; pa : pafangres ; neg : grills castnets ; net : mesh castnets ; ne-ba : bamboo castnets ; indef. : 
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Figure 4: Production exploitee (t) de crevettes et de principaux taxons de poissons sur les 16 mois de suivi 
des captures artisanales dans le lac Fae. 
Shrimp production (t) and main fish taxa on the 16 months monitoring of artisanal fishery in the 
Fae lake. 
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Figure 5 : Production exploitee (t) de Sarotherodon melanotheron, Chrysichthys spp, Tilapia zillii et 
Macrobrachium vol/enhvenii. par secteur de peche des captures artisanales sur les 16 mois 
de suivi des captures artisanales. 
Production of Sarotherodon melanother~m . Chrysichthys spp, and Tilapia zillii Macrobrachium 
vollenhvenii per fishing sector on the 16 monitoring months of artisanal catches. 
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Figure 6 : Prises moyennes journalieres de poissons (A) et de crevettes (B) par mois sur le lac Fae, taus 
pecheurs confondus, correlees a la pluviometrie sur les 16 mois de suivi. 
Daily average of fish and shrimp catches by the artisanal fishermen on the lake Fae correlated 
with rainfall during the 16-month monitoring. 
Production de crevettes 
Taxon exploite 
Le lac Fae se caracterise egalement par une 
peche florissante de crevettes d'eau douce. 
On denombre deu x especes dans ce 
reservoir. Ce sont Macrobranchium vol/en-
hovenii Herklots, 1851 et Macrobranchium 
felicinum (Holtuis, 1949). Des deux, seule M. 
vollenhovenii Herklots. 1851, fait l'objet de 
peche artisanale. 
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Captures 
Les captures de M. vollenhovenii, en 16 mois 
de releves de la production exploitee sur le lac 
Fae, s'elevent a 4,3950 t (Tableau 1 ). Le pie de 
production pendant la periode d'etude est 
observe en juin. La production mensuelle de 
crevettes oscille entre 0,007 et 1, 105 t. La 
production enregistree en 1997 est de 3,486 t. 
A l'echelle mensuelle, la production moyenne 
journaliere, tous pecheurs confondus, fluctue 
entre 4,5 ± 5,2 et 50,2 ± 29,9 kg/j (Tableau 1). 
Production halieutigue du lac Fae 323 
La prise moyenne journaliere de crevettes par 
pecheur varie entre 3,4 ± 2,6 et 8,7 ± 8,7 kg/ 
pecheurj·1. 
Production exploitee par secteur de peche du 
lac 
On observe egalement une variation spatiale de 
la production crevettiere dans le lac Fae. Celle-
ci est de 2,71 t (secteur de peche 2), 1,37 t 
(secteur de peche 1 ), et 0,32 t (secteur de peche 
3). Les secteurs de peche les plus productifs 
sont les memes que ceux observes pour 
les poissons. Ce sont les secteurs de peche 1 
(31,2 %) et 2 (61,6 %). Le secteur 3 contribue 
a la production de crevettes a raison de 7,2 %. 
Le test de Duncan montre que les deux 
secteurs de peche les plus productifs ont une 
production moyenne journaliere comparable 
(p > 0,05), soit respectivement 13,44 ± 13,62 
kg/j pour le secteur 1 et 16,01 ± 16,48 kg/j pour 
le secteur 2. Les productions moyennes 
journalieres des secteurs de peche les plus 
productifs different significativement (p < 0,05) 
de celle du secteur 3 (7,33 ± 5,01 kg/j). 
Rendement de peche 
Le rendement de peche des crevettes sur les 
16 mois de monitoring est de 2,70 Kg/ha. A 
l'echelle annuelle, soit en 1997, celui-ci equivaut 
a 2, 14 kg/ha. 
Production par engin de peche 
Une production importante du crustace M. 
vollenhovenii est observee avec les nasses en 
filet (4,27 t), soit 97 %. En ce qui concerne les 
nasses en bambou, les prises s'elevent a 
0,01 t. (1,77 %). Les prises avec les nasses 
grillagees representent 0,03 t. La production de 
crevettes a !'aide de pieges en bambous de Chine 
est tres negligeable. Pour toute la periode 
d'etude, elle equivaut a 0,01 t. 
Variation saisonniere de la production exploitee 
La production crevettiere est caracterisee par 
trois pies de production enregistres en novembre 
1996, ju in 1997 et octobre 1997. Le pie le plus 
important est observe pendant la grande saison 
des pluies (2, 17 t). Pendant les autres saisons 
(grande saison seche (1,14 t) et petite saison 
des pluies (0,53 t)], la production est reduite, 
respectivement, de moitie et au tiers. 
Le test ANOVA 1 a montre une variation 
saisonniere significative (p < 0 ,05) de la 
production moyenne journaliere de crevettes dans 
le lac Fae. Le test de Duncan montre, que cette 
production en grande saison des pluies (17,78 
± 18, 14 kg/j) differe significativement (p < 0,05) 
des deux autres saisons [petite saison des pluies 
(9,89±8,18 kg/j) et grande saison seche (11,63 
± 11,57 kg/j)], qui restent comparables entre 
elles. A l'interieur de chaque secteur de peche, 
excepte le secteur 3 ou la production est 
similaire quelque soit la saison (p> 0 ,05). Le 
pie de production est observe en grande saison 
des pluies. Une difference significative (p < 0,05) 
de production enregistree par saison entre les 
deux premiers secteurs de peche et le secteur 
3 apparait au cours de la grande saison des 
pluies ou on note un maximum de production, 
soit respectivement 18,70 ± 16,71 kg/j (Secteur 
1) et 21,61 ± 20,65 kg/j (Secteur 2) contre 6,63 
± 5,80 kg/j (Secteur 3). 
Variation de la production crevettiere en fonction 
du regime pluviometrique 
La production crevettiere dans le lac Fae reste 
correlee a la pluviometrie (R2 = 0,7651 ; p < 0,05). 
L'equation de la droite de regression est la 
suivante : Y = 0, 1043 x + 4,8911 (Figure 6-8) . 
PRODUCTION DU DEVERSOIR 
Les captures de poissons sur les 16 mois de 
suivi (2,004 t) sont dominees par Chrysichthys 
spp (1 ,37 t) et Tilapia zillii (0,309 t). D'autres 
especes sont enregistrees dans les prises, 
mais avec une production mineure. Ce sont 
Brycinus spp., Clarias ebriensis, Hepsetus odoe, 
Hemichromis fasciatus, H. bimaculatus, 
Heterobranchus longifilis, M. ussheri, P. 
obscura, S. melanotheron, et Tilapia mariae. 
Pour la meme periode, la production de crevettes 
est relativement importante (0,408 t). La 
variabilite du nombre de debarquements de 
crevettes au cours des differentes saisons 
climatiques (GSS, GSP, pSS, pSP) ne permet 
pas de tester la saisonnalite de ladite production. 
PRODUCTION DE LA ZONE FLUVIALE EN 
AMONTDULAC 
Les prises en provenance de la zone de peche 
de la SAPH sont composees essentiellement 
de S. melanotheron (0,011 t). Un seul debar-
quement est observe en septembre 1996. Aucun 
debarquement de crevettes en provenance de 
cette zone n'a ete enregistre au cours des 16 
mois de suivi. 
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REVEN US TIRES DE LA PECHE 
Les comptes d'exploitation simules realises 
(Tableau 2) indiquent que la peche est rentable, 
quel que soit le type d'engin utilise par les 
pecheurs artisans pour la capture de poissons 
dans le lac Fae. L' importance du gain net 
journalier par pecheur est fonction des engins 
de peche utilises. Les filets maillants constituent 
l'engin de peche le plus rentable avec un profit 
net journalier fluctuant entre 7241 et 
133 134 F CFA. Pour ce qui est des autres 
engins, les gains varient respectivement, de 
5 91 O a 12 022 F CFA/j pour les nasses 
grillagees, de 4 227 a 8 423 F CFNj pour les 
nasses en filets tresses , de 11 561 a 
16 636 F CFA par semaine pour les pieges en 
bambous, et de 4 920 F CFNj pour les nasses 
en bambous. En termes de chiffre d'affaire, 
!'ensemble de la production de poisson 
enregistree sur le lac Fae au cours des 16 mois 
d'etude (soit 135,27 t) rapporte, en considerant 
un prix de vente du poisson fluctuant entre 
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1 000 et 1 750 F CFA/kg , entre 135 et 
237 millions F CFA. La valeur monetaire de la 
production ramenee a l'echelle de l'annee 1997 
(soit 105,442 t) fluctue entre 105,442 et 
184,523 millions de F CFA. 
Pris dans !'ensemble, le gain net annuel par 
pecheur et par eng in de peche sur la periode 
d'etude varie entre 236128 F CFA (nasses en 
bambous) et 4 220 515 F CFA (filets maillants) 
(Tableau 2). Le gain net mensuel par pecheur et 
par eng in de peche fluctue entre 19 667 F CFA 
(nasses en bambous) et 351 71 OF CFA (filets 
maillants). 
Au niveau de la peche crevettiere, le revenu 
hebdomadaire du pecheur (Tableau 2) fluctue 
entre - 23 F CFA (situation deficitaire) et 
86 227 F CFA pour les nasses en filet, et entre 
1 580 FCFA (situation deficitaire) et 21 670 
F CFA pour les nasses en bambous. Le gain 
net mensuel s'eleve a 86 678 F CFA (nasses 




Duree de Fllets malllants Nasses grillag6es Nasses en met Pleoes en bambous on Nasses en filet Nasses on bambous 
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Production moyenne joumaliere par Engin de peche (klM 6,1 11 5,5 10,4 4 7,4 10 H ,1 7 0,IJ GO u 17 . 
Gain par cycle de pt\che Uournalier ou hebdomadalre selon l'engln 
de peche) ii raison de 1250 f CFA I kg de poisson 7677,5 13750 6875 12987,5 5000 9266,3 12500 17076 0700 71SO (17000 n~ ?MOO 
I 
Amortissement (valeur joumaliere ou hebdomadaire selon l'engin i de peche) du materiel de pee/le Pirogue (50000 F a l'achat) 48 34,2 34,2 239,4 239,4 239,4 239,4 239.4 239,4 239,4 239,4 239,4 230,4 2ao.4 
Filets mallants (40 000 F CFA/100 m) 4 333,3 333,3 :::i 
::J-
Nasses grillagees (19 en moyenne par pecheur: 2000 Flnasse) 36 246,3 246,3 
~ 
c:: 
Nasses en filet tresse (39 en moyenne par pecheur : 1000 F/nasse) 24 54,2 54.2 54.2 54,2 ~ 
Bambous de Chine (chargemenl de Kia: 17 000 F CFA/100 m) 18 220,4 220.4 c:: Cl> 
Nasses en bambous (39 en moyenne par pecheur; 1000 F 
g. 
CFNnasse) 3 3111,5 31 11,5 3111,5 Qr 
~ (') <o Pennis de peche (F CFA) 12 41,1 41,1 287,7 287,7 287,7 287,7 287.7 287,7 287,7 287,7 287,7 287,7 287,7 
ci1 a ::J Taxe d'embarcation (F CFA) 12 27,4 27,4 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 191,8 0 co-
3 
Ci)' 
):> Total d'amortissem1mt F CFA 436,0 436,0 965,2 965.2 773,1 773.1 939,3 939,3 3830.4 773,1 773,1 3830,4 3830.4 
~ 
tl) 
s· GAIN NET JOURNALIER ou HEBDOMADAIRE, F CFA 7241,5 13314,0 5909,8 12022,3 4226,9 8493.2 11560,7 16635,7 4919,6 -23,1 86226.9 -1580,4 21669,6 (!) 
I\) GAIN NET MENSUEL F CFA 217243,6 399420,0 23639,2 48089,2 16907,6 33972,8 46242,8 66542,8 19678,4 -92,4 344907,6 -6321,6 86678,4 
C) 
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DISCUSSION 
Les donnees de production collectees entre 
octobre 1996 et decembre 1997 montrent, que · 
l'activite de peche sur le lac Fae est rentable. 
Cela se traduit par une exploitation des 
ressources halieutiques tout le long de l'annee 
avec une migration importante de pecheurs vers 
cette retenue. La pression de peche, en termes 
de journees d'activites de peche sur une periode 
consideree, porte en general, excepte les jours 
de repos, sur tous les jours du mois. Celle-ci 
reste quasi permanente. Les period es de faible 
exploitation du lac sont assez rares. Au cours 
de l'etude, 3 mois de faible exploitation ont ete 
observes sur les 16 mois d'etude. II s'agit, en 
I' occurrence des mois de janvier et fevrier (grande 
saison seche) et d'aoat (petite saison seche) 
(Da Costa et Dietoa, 2007). 
La production comparable de poissons en 
periode de crue (entre 291 ,8±136,5 et663,4 ± 
305, 1 kg/j) et de decrue ( entre 372 ,4 ± 161, 7 et 
484,7 ± 109,7 kg/j) indique une productivite 
elevee de ce barrage. Cette situation pourrait 
s 'expliquer du point de vue du regime 
hydrologique, par un faible differentiel de la cote 
de l'eau dans le barrage dont le seuil minimal 
reste a 20 m quelque soit la saison. La cote 
moyenne enregistree est, respectivement, de 
20,99 ± 0,22 m en saison seche, 21,08 ± 
0,26 men grande saison des pluies et de 20,70 
± 0,05 men petite saison des pluies. Cette faible 
fluctuation du niveau d'eau dans le barrage 
permet, ainsi, de preserver la majeure partie des 
secteurs de peche en eau, en particulier les 
nombreuses baies. 
La disponibilite de la ressource favorise 
l'affluence de pecheurs vers ce reservoir. L'effort 
de peche sur le lac Fae exprime en nombre de 
pecheurs au km2 a pratiquement double en 11 
ans. L'effectif de 130 pecheurs observe en 1996 
(Da Costa et Dietoa, 2007) est passe a 300 
pecheurs en 2002 (Anonyme, 2002) et 2003 
(Anonyme, 2003). La densite de pecheurs est 
done passee entre 1996 et 2002 de 7 ,2 a 
19 pecheurs/km2 • Un niveau comparable avait 
deja ete observe sur le lac d'Ayame I en 1980, 
(Vanga et al., 2002), puis s'est stabilise a une 
moyenne de 3 pecheurs/km2 a partir de 1985 
apres !'application effective de l'arrete ministeriel 
n° 58/MDR/DP du 03 septem bre 1984, portant 
additif a la decision ministerielle n° 8 du 12 mars 
1984 (Anonyme, 1984 a et 1984 b ; Vanga et 
Al., 2002) indiquant une norme de 3 pecheurs 
au km2 • Comme observe en 1985 sur le lac 
d'Ayame I (Vanga et al., /. c.), la densite de 
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pecheurs devrait, par consequent, pouvoir etre 
reduit a une norme effective de 3 pecheurs au 
km2 sur le lac Fae. La stabilisation de la densite 
de pecheurs sur le lac Fae a un niveau optimal 
est indispensable dans la mesure ou le potentie1 
de production evalue selon le modele de 
Henderson et Welcomme ( 197 4) et celle de Crull 
(1992) , soit respectivement de 38,46 et 
42,78 kg/ha, est largement depassee par la 
production exploitee observee sur cette retenue 
(soit65,72 kg/ha). 
Le niveau de production des peches enregistre 
dans le lac Fae permet d'inscrire cette retenue 
parmi les plus importantes pecheries de la Cote 
d'Ivoire. En effet, la production exploitee ramenee 
a l'annee 1997 est de 106, 73 tlan pour le lac ou 
de 111 , 90 t/an to us facies confondus. Ce 
tonnage produit se rapproche, en termes 
d'echelle, des productions observees sur le lac 
Taabo, deux fois plus grand , et dont les 
productions enregistrees en 1997 et 1998 sont 
respectivement de 146,36et132,36 t (Anonyme, 
1997 et 1998). A l'instar du lac d'Ayame I situe 
en zone forestiere (Vanga et al. , 2002), le pie 
de production dans le lac Fae est enregistre en 
mai etjuin, etevolue parallelementa la pluviosite. 
L'analyse des captures par zone de production 
montre, que les secteurs de peche les plus 
productifs sont par ordre d'importance les 
secteurs 2 et 1. Comparativement, le secteur 3 
contigu a la digue et a la turbine contribue 
faiblement dans la production des peches. L'effort 
maximal de peche est surtout deploye dans les 
autres secteurs du lac presentant de 
nombreuses baies et zones d'inondation. Cette 
difference depression explique, sans doute, la 
forte production moyenne journaliere de poissons 
observee dans le secteur 3 comparativement aux 
deux autres secteurs de peche. 
Le niveau de capture observe dans le lac Fae 
devrait connaitre un accroissement avec 
!'introduction de Heterotis niloticus par les 
pecheurs bozos dans cette retenue. Cette action 
realisee en 1999, donne acte aux recom-
mandations de Da Costa et al. (2002 b) quanta 
la valorisation haliel!tique du lac de Fae. II reste 
a reintroduire le Cichlide Oreochromis niloticus 
au titre des especes suggerees pour une 
meilleure valorisation halieutique de ce barrage 
(Da Costa et al., I.e.). L' inadaptation de cette 
espece dans le barrage et son absence dans 
les prises, alors qu'elle represente l'une des 
especes les plus capturees dans les autres 
pecheries lacustres de Cote d'Ivoire, serait-elle 
liee a la presence dans la retenue du tilapia 
Sarotherodon melanotheron ? En effet , 
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!'introduction de S. melanotheron dans le lac 
d'Ayame I avait fait chute de fa9on drastique la 
production de 0. niloticus (Gourene et al., 1999). 
Toutefois, les populations de 0. niloticus 
presentes dans toutes les zones du lac d'Ayame 
I avant 1990 n'ont pas disparues (Vanga et al. , 
2002). Celles-ci se retrouvent desormais en 
amont. Cette observation laisse supposer que 
les specimens introduits dans le lac Fae par le 
cantonnement piscicol~ de Soubre en 1983 (Da 
Costa et al., 2002 b) n'ont pas survecu a 
!'operation. Une reintroduction de O. niloticus 
devrait permettre de mieux evaluer l'accli-
matation de cette espece ou sa non 
acclimatation en -presence de Sarotherodon 
melanotheron. 
Hors mis la production de poissons, ce barrage 
constitue une reference pour la production de 
crevettes d 'eau douce dont les zones de 
production sont le lac et le deversoir. La 
production enregistree en 1997 est de 
3,486 Uan. Celle-ci est nettement superieure a 
la production indiquee par Goon~ Bi et al. (2001) 
pour la periode d'aoOt 1996 a juillet 1996 dans 
la riviere Bia (2, 166 t), en aval du lac d'Ayame II. 
Ce niveau de production crevettiere, confere au 
lac Fae un caractere unique en Cote d'Ivoire, 
i.e. lac dans lequel une production crevettiere 
est observee. Cette situation ne se retrouve pas 
sur les autres retenues d'eau, en !'occurrence 
les lacs de barrage d'Ayame I et Ayame II sur la 
Bia (Goore Bi et al., 2001 ), le lac Kossou sur le 
fleuve Bandama (Bandama blanc) (Da Costa et 
Kanan, 2005) et le barrage de Taabo (Da Costa, 
comm. pers. ). Dans les system es fluvio-
lacustres de ces deux bassins, la production 
crevettiere reste limitee au bras fluvial en aval. 
Pour ce qui est de la production crevettiere dans 
le lac Fae, Lawrence et Sankare (1998) indiquent 
que le regime d'exploitation des stocks porte 
sur une large gamme de tailles. Ces auteurs 
observent, que I' effort de peche sur les juveniles 
est faible. lls indiquent, neanmoins, que des 
dispositions doivent etre prises pour accroitre 
les mailles des engins de peche utilises, dans 
la mesure ou la peche reste ouverte sur le lac 
Fae. Cela, meme si la situation de la peche 
crevettiere n'exige pas d'intervention, en terme 
d'amenagement, cette approche devrait 
permettre d'eviter tout risque de surexploitation 
des stocks disponibles. 
CONCLUSION 
L'etude realisee montre que la peche dans le 
lac Fae est une activite generatrice de revenus. 
Cette retenue d 'eau est tres productive. 
Cependant, les activites de peche demandent a 
etre mieux organisees pour assurer une 
exploitation durable des ressources disponibles 
{poissons et crevettes). La cote minimale seuil 
de 20 m au niveau du lac Fae permet de 
preserver la permanence de l'eau dans 
!'ensemble des baies du lac, ce qui constitue 
un atout en matiere de gestion des ressources. 
En effet, en raison de la forte pression de peche 
caracterisee par une exploitation quasi 
journaliere des stocks, l'ouverture de periodes 
d'interdiction de peche avec la m.ise en place 
de baies protegees, comme observe au niveau 
de la lagune Aby (Region Sud Comae ; Cote 
d'Ivoire), devraient permettre d'assurer la 
durabilite des ressources aquatiques et de leur 
exploitation rationnelle. La mise en oeuvre d'un 
plan de gestion et de conservation des 
ressources aquatiques du lac Fae est, 
aujourd'hui, indispensable. Cela, dans la mesure 
ou I' etude realisee permet de constater que cette 
retenue d'eau constitue un cas unique en Cote 
d'Ivoire par sa production crevettiere qui 
represente une ressource additionnelle a celle 
du poisson, et qui se caracterise par une plus 
forte valeur ajoutee. Cette mesure de gestion 
durable de cette pecherie se justifie par le fait 
que cette retenue n'a jamais beneficie de pro jets 
d'amenagement des peches. 
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